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_. Qu'Achille pluma comme vne 
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Roy hors de Paris. 


az E veux chanter, fans pente haleine, 
PEN Ve = Nonle rauiflément d'Helcine, 
LA Ve Non le rapt de ce beau garçon: 
ja Qui fertà lupin d’'Efchanfon, 
Non Penfeuement d’Orythie 


Par vn fouffle de la Scythic; 


N on celuy de Nymphe Europa, 


. Qu'en vain fit chercher fon Papa : 


Non celuy-là de Proferpine, 
Dont Ceres fitfi grife mine 

À Mad:moifelle Venus, 

Sale Princefle des culs. nuds;: 
Ie ne pretends pas non plus dire; 
Qui iadis raüit Deianire. 1 
Tous ces rapts , & rauiflemens 
Sont de vieux diuertiffsemens: 
Et ne voudrois prendre Ja peine 
De les chanter que par douzaine 
Pour faire tréve de fufpens. 
Celuy que chanter ie pretens, 
Et qu'en mon efprit ierumine 


- ER va rapt à la Mazarine 


Rapt qui fit du bruit à Paris, | sé 
Plus que le rapt que frPanris, 
N'en fit dans la fameufe Troye, 


ove, . 
C'eit vn rapt de cette façon, 4 
Que vous veut dire ma chanfon, 
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De ce grotefque enleuement.. 


La mode en.elt des hs tu neles, 
Et ne commença qu'aux eftoilles’ 
La nuiét de la Fefte des Rois, 
Il y cut Vendredy deux mois. 
Mufe qui fçais toute Fhiftoire , 
Rcpafle vn peu dans ma memoire 
Le Martial euenement . 


Dis-moy quels mocifs [taliques, 

Ou pour mieux diré,tyranniques, tri 
Induifirent fe, Cardinal e 

A faiteà Paris tant de mals 


Et pour quay pourpre Mazarine 


Luy interdifit la farine, 

Le vouloir-1l faire ieufner 

Auant que de fuy pardonner? 
Affeurément que ce Minifire, 

Autheur d'inuention finiftre, 

Pour le punir de fon rebce, : 

Le vouloit prendre par le bec, 

Ne ments point, ma chere Camufe, Rene 
Crois-tu que ce fuff la fa rues 5 
Dis-moy fi i'ay bien deuiné 

De me fauoir imaginé» 

À ce motie te voy foürire, 

Sans doute que tu vas le dire; 


Mais au moins ne me trompe pas : 


Et garde de faire vn faux pas. | 
Raconte moy bien, quelle moufche 
Picqua cet animal farouche, 

Et fit que Paris cette fois | 
Celebra de fi triftes Rois. 


 Obferuc fur tout vn bon ordre ; 
En me racontantce defordre, 
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Et reprens ta gaillarde humeur: 
Pour bien chanter cette rumeur. 

Depuis le jour des Barrieades, 
Où l’on fit maintes algarades. 
À vaillans & braues Guerriers, : 
Qui combatoïent pour Financiers » 
Financiers, qu'on nomme fangfuëss 
Pour parler en termes de ruës, 
Peftes d'Eftat; chiens de voleurs, ! 
Maltoutiers, & monopoleurs. 
Du depuis, dis. ie , que nos Bardes 
Repouflerent foldats des Gardes, 
Qui de tous coftez aflaillis 
Gagnerent bien-toft le taillis. 
Et par la force de leurs armes 
Donnerent d’eftranges alarmes 
À noftre pauure Chancelier, 
Fort efloigné de fon pallier ; 
Ce qui fit, nonobftant fà fuite; | 
Que PErRvs gagna la ‘Gücrite!: :: 
Pour fe mettica l'abry duivent! 
Qui fouffloit derriere & debant, °° 
Formant en l'air vne tempefte, * ". 
Dont le:choc euft briféfa tefte,: © 
S'il n’euft bien toft gagné le bord  ! 


Pourfe refugier au POrÉS: 99 Bois 
Au port s'enténd du domicile, t-1 | 
Où logcoit Prelar de Sicile, : ©: 
RL Phcpale qe va Eripae 
De rouricequilseftoit paré, 7 
Receut.co!compéénon d'office, ! © 
Efchapé d'yn'érand facrifiée, ‘ 

Qu'il perf faire /ce déon ji Ho 
Au Dieu, qu'on appelle Plurons 
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1\ Cut fair (bien gu'ilne sen vante)t 
…. {esipechezicoñtefhiar 25454 
Er reccwmbhbloliriennien 35 aol 4Q 

Enfin-dépuisquenosMegerks;v A 
(G'etkiadiréhosdarangercs:): 0 
Firent fbien que-fans appel :0 É 
On réndir.Monfeur, db robdel;: 

Q r'anatoit de chi cr paf tres © 
Enl icué sdedansoanea nées DIM | 
Et srhsépouté daps Gé i pe re 4 ge 
Poupfe confefleseuihonDitwogs 4 
De toures féscfantesipalléss; 2h 1003 
Tant caiparolésiqu'e pénfResggno 
Car, pourret raschhmoncindrlen 24 
Bre uasgerillaieniofts grande 
Mis breudage. «90 deut nes ieré 00 li 
Condairtqhegrott ubGhataltséso 
Et pas-havanr déidesneanf ip 50 
Garangih shanahende tous ma be 0 Le, 
Lérouge Rielat doSicile 5i 1004 
Song gea,deflors à faire gilet :n 1e, 
Voyannqu à Paris quelque jouruio'l 
On pions: aus ajs LOUE à 1 
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En peu de temps tira dos: éhaufenio à 
Er fans trompette ny, rambour 0 À 
Fit fores de. Pass COUtos re 1® 
Mais fevayant âyle, saripagnc, io) 
Sans les; Q pesnde | ‘Abe raa magnez © CL 
Qu'il prouchdois-fairevenis, 2052 


Pour’ fe. venger, SE Rous pÜnirs 214 
Son prit forts LEeptaliems» 19. 


lveprelrsi Ares cHaiQ L HA 


C » 


Et par.vn petibagmplimenmno) no‘up3nsbnt 
Enjolle noiître Parlement Te: 
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Il accorde à toute la bändeï::6+ 3h 
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Ce que fa [ufticecdémendesisrnni biv sn nou O 

Et, couurant de-cerdrés fbmifew ue) seu 2187 17 

. Fair bonne mince àmauuais ieui:s8 4h 7: 
Leur dit d’vne façon ciuile;r::: 

ue le Roy veut remtrérenmille, fa ina 1501 

Et que fans faute Samcdiy:: £a 6: vol shui 

Il y fera: fur le midy.. "loqonomn sl sildgiloi ll 


Pour ce coupal tintl a prom elfe syoi 20» éd ic 


Et ramena Maitre &:Maïñtroffe 521: 14 
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Depuis ce iour va mois pate} iles vo T 

On ne parlc;plundo:diferate ,} no'up noid biV 

. * Ec l'on ne void dedans Märisg sions sa nou 
Par toutqüue matiete ide risicro sicusol no‘ 


Le fameux Hofkclide Bourgogne. 200 EN 


Reprend de nouuçau- fa befognes 280 : h in" 


Ec le Theatre du Maïraisiploun ta2moluo sis 


Se veut encore-mectré sénifrais qu! sun +10 
Pour nous faire voir.lés merueilles. nc 32 
De fes machines nompareïllesige 22h sit nO 
Et nous donner,au Carrauäl-:: solo no‘ iso 
Va plaifir qui foit fans:égal, 293101 2slliv 
Tout parle de rcfouyflances hu sincv a 
De Bals, de Balets s& de dance, ce 501% jte sr 
Et l’on efpercdeformaisst biov no! £9b 210 
Les fruits d'vne prof ondepai Ki cior01uo4 tuis MA 
Mais ce n’eftoit pas l'efpéranée-: 2998 H87 25 CI 
De la Mazarine Eminenñce,., ë me 7 FE sde 4 Ho = 
Qui nous fit voir en peu de: temps 2: 1att 0 
De bien contraires pallorcmps. » 2 2uo3 2u3{hiT 
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Pendant qu'on fonge aux Comedies, 
11 prepare des Tragedies, 
Mais Tragedies tout de bon, 

u'on ne vid jamais à Bourbon. : ::! 
Îl fait par fous main de Pologne, 
De Flandres, & de Catalogne, 
Tirer toutes les garnifons, à pi 
Pour venir piller nosmaifons. 
Il fauffe fa foy , fa parole, 
Il reftablit le monopole, HE . 
 Faittouslesioursemprunts nouueaux © : 
Ennoye Mulecs. & Cheuaux | 
Chaque foir par diuerfe porte, 
Et fe ritde nous de la forte.  : 
Toutesfois fage Parlement : ::: six 
Vid bien qu'on faufloit fon ferment, 
Quon ne tenoit pas fa parole, 
Et qu'on leuoit mainte piftole: 
Mais comme ileft de douce humeur, 
Il n’en fit pas grande rumeur, ? 7 
Il fait feulement quelque plainte, 
Dit que le peuple a dela crainte, 
Et murmure qu'aux enuirons 
On retire des garnifons:.10 112 
Que l’on defgarnit les frontieres, :"°: 
Et des villes toutescñtieres, | 
Pour venir fondre fur fon dos, | 
Et fangler les pauures Badaues, = 7 0 
Que defia l’on void dans Poñroife 1° °° 
Maint Bourgeois fort mal à fon aifé,” °:: 11° 
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Des rauages, &'dés: dégats’ 4 719119 9 22 °° 
Que font chaque iour les foldats, :°° °°: 

Qui ne receuans point'dé montre, : | S 
Pillent tout ce qui fe rencontre}: !°- 7-2 
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Ët viuent à difcretion; 
Ou pluftoft à profufion: 
Que cela donne de l'ombrage 
Aux cfprits,qui craignent l'orage; 
Etc qui dans lapprehenfion 
Pourroient faire fedition. 
Nonobftant telles remonftrances 
Des Parlementaires puiflances, 
Noftre Prelat,matois & fin, 
Ne celle de tendre à fa fin, 
Et fait tant par fes tours obliques; 
Et par fes rufes diaboliques, 
Qu'il amufe tout le troupeau ; 
Dont il vouloit auoir la peau, 
Luy promettant monts & merueilles 
Pour le prendre par les oreilles, 
Et le mener fi rendement 4 
Qu'il ne foufflaft pas feulemenc, 
IL refolut donc en luy-mefme 
De luy faire faire Carefme, 
Mais Carefme qui dure plus; 
Que ces gros Carefmes joufflus, 
Qui finiffent le iour.de Pafques, 
Eftans faouls de viandes de Caques. : 
Carefme, qui fort proprement : : 
Se nomme jeufne feulement. 
Tel que celuy de la Rochelle; 
Qui mangea toute fa chandelle ; 
À fricaffer friands morceaux. 
De caroffes & de cheuaux. 
Et, qui n'ayane plus dequoy. frire, 
N'eut plus auf fujet de rire; 
Ains aufli-toft quitta le dé, 
Ec viné doucement à lubé, 


To 
_Ylen penfoit faire de mefme, " 
Par le moyen d’vn tel Carefmez: 
Mais lé pauure fut efl'trompé, 
Etlon Carefme eft attrape: 
Mardy gras a donné raloche 
Deéflus fa moutante caboche, 

Et d’vn coup d’abfolution 

Luy a fanglé le croupion. 
Mufe, laiflons les làfe battre 
Et faire les diables à quatre. 
Reétournons à noftre Prelat, 

Qui va faire fon'attentat. 1 
Defia La fombre nui& approche. 
ll fen. va mettre chat en poche, 

Et faite vn tour de fon meftier’ : 
Plus. fubrilement que Cormier, : 

Q il va bien tailler des croupieres 
À des gens qui n’y fongentgucrese 
le veux qu'on me dague le foin, 
Si quatre fçauent fon deflein. 
Fais moy donc jallir de ta veine 
Nonpas quelque demie douzaine, 
Mais quelque centaine de Vers; 
Pour bien décrire le reuers, 
Dont Mademoifelle Fortune 
Renuerfa Miniftre no&urne, 

Qui dans la faueur de la nuit 
S'efchappa de Paris fans bruit. 

Phœbus le grand falot du monde 

Eftoit encourtine-de l'onde, 2n 
Et le vieux-penard de Tithon, 
Bailoit encore le terton | 

Dec la Cephalienne gœouge, 
Dont la couleur ft toufiours rouge, 
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Lors que Prelat Sicilier 1 A 

Sans au Senat én dire rien, : 

Apres que toute la canäille 

Eut fait quimieux mieux ripaille, 

Parce qu'il eftoit cette fois 

Yeille d’vne Fefte des Roys, 

Nousenleua,comie vrie Parque 

Louys noftre petit Monarque, 

Que tout Paris tant regretta, 

Deflors que Prelat lemporta, 

Qu'à prefent il regrette encore, 

Tantill'ayme, &tantillhonore, 

Et que toufiours regrettera, NE 

Tant qu'efloigné de luy fera. 

H rauir donc ce pauure Prince, 

Du centre de noftre Prouince. 

A vray dire ,en cette ation | 

Il eutgrande difcretion; 

Car la chofe fut fi fecrette 

Qu'on n’ouytrambour, ny trompette, 

De la grande peur qu'il auoie 

D'efuailler le chat qui dormoit. 

C'eftoit auoir ,en confcience, 

Vne profonde reuerence, 

De ne vouloir mal à propos 

Troubler des voifins Le repos. 

Jl ne fut pas forty la'ville, 

Qu'incontinent rumeur ciuile, 

Quoy qu’à peine fçeuft-on le tour ; 

S’efpend au quartier d’alentour ; 

Quelque Bourgeois dans cesalarmes 

Commence de crier aux armes 3 

Mes amis, nous fommes perdus, 
Le Cardinal nous avendus, 


12 
Qu'on fermes promptement la porte, 
Et qu’on y:plante vne cohorte, 
I! faut-refufer tout à plat 
_ De laiffer fortir chien ny chat. 
Si l'on efpere apres gogaille, 
Nous prendre comme rats en paille, 
Fautaufh que Seigneur foiencpris, 
Qui fontencore dans Paris. 
Il n’eft point de meilleur remede 
Dans le mal-heur quinouspoffede : 
Le reconfort desmal-heureux 
Ef d'en voir quantité comme eux. ! 
Sus donc, que dans vn telorage, 
Vn chacun s'arme de courage, 
Ec prenne Harquebuze & Moufquet, 
Sans dauantage de caquet. | 
Aufi-toft l’on prend la rapiere; 
Le Moufquet.&t la Bandouliere, 
Ec font tous ces nouueaux Soudarts 
Plus fuperbes que des Cefars. 
Preux &wvaillans de telle forte. 
Ils fe faififlent de la porte. 
‘Ferment ferrures& verrous 
Barricadent bien tous les trous: 
Æc mettant ferpentin fous mefche, 
Se preparent à faire brefche, 
Au premier, qui malgré leurs dents, 
Voudront s'efchapper du dedans. 
_ Avoir la rage &la furie 
De la nouuelle Jacquerie , : 
_ On cuft dit que du Coutelis 
Elle alloit mettre tout à bas. 
De fair, elle tint fon courage, 
Car aufh-toft vint du bagage, 
| : Pour 
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Pour s’en aller à S. Germain, 

Auquel on coupadechemins 
Les plus hardis dela canaille, 

Se jerrent d’eftoc,&.de taille .:! 

Sur le dos du pauuré Cocher, 

Er le font du Char trébucher : 
Plus hardiment que letonnerre 
Dont Iupin renuerfa par terre 
Vn mauuais Cocher {ce dit-on) 
Que l’on appelloit Phaëron. 

Lcs autres grimpenc parles roués 
Sans craindre ny crottes, ny bouës, 

Et pillent meubles arrangez, 
Comme des-Fygres enragez ; 

L'vh fe boffuë la caboche, , 
L'autre mainte piftole empoche ! 

Celuy.cy pefte, en enrageant 
De ne pouuoirauoir d'argent, : 

_ Et fe rejette de plus belle... 
= De cul, derefte, & d’efcarcelle, 

Vous caffe, par maint chinfreneau, 
De fon compagnon le mufeau; : 

… On prefle, on fepoufle,on.fe hoche, 
. Au plus fort eft toufiours la poche, 
Tel a de l'argent àfoion,. 

Qui s'en va vuide à la maifon. 
Bref, telles mains, &telles pattes, 
Mains, qui font fort peu delicaces, 
Firent du bagage.de Cour. 
Inuentaire, quifut fort court. 

. Quelque temps apres ce pillage, 
Vint, en aflez belattelage, 

Vn carrofle à quatre cheuaux, . 

Qui fut defchiré par MOLCEAUX 3 =: 
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Il eftoit à certaine Dame, 

A aui l’on chanra bien fa game, 
Quoy que Dame ne fuft de Cour, 
ins de certain lieu d’alentrour. 

le plains fort fon fort miferable, 
Car là Dame éftoir honorable, 

Et malgré fa modelte humeur, 

Elle monftra là fon honneur. 

On la déchire, on la dépoüille,_ 
Les Fruictieresiuy chantent poüille, 
L'appellent Dame au culcrotte; 
Tout fon magor eft emporté » 
Beftes & gens font.mis en proye, 
Tant groffes pieces, que monnoy6, 
Tout eft fans mercy,ny pardon, 
Du Peuple mis à Pabandon: 

11 n’eft pas iufques à la frange, 

Qui traifne au milieu delafange, 
Et chacun grip e fon morceau 
Quoy que foulé dans le ruiffeau, 
Jamais Loups de la Barbarie” 

Ne fe ietterent de furie 

Sur le dos de pauure brebis 
Comme ces mangeurs de pain bis. 
INy foupirs,ny fanglots,ny larmes, 
N'efmeurent ces nouueaux Gensd’armes, 
Et fi fubite affiion | 
Ne leur fit point compaflion. 

Ils couurirest ces belles iouës 

De frequentes plaques de bouës : 

Et fur ce beau corps patroüillé 
Joüerent au Roy defpoüillé. 
Voyant continuer l’audace 

De la cruelle populace fs: 21 °°° 27 
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Quelque Bourgeois j cœur humain 
Commencea prendre picqueen main, 
Sort des plus fameufes boutiques, 
Fend le gros ,à grands coups de picques | 
_Retire en mefme rempsdes coups 
Dame, quiv'auoir plus de poulx, 
Et qui d’vne douleur fi forte 
Eftoit, pour le moins, demy-morte, 
Bref, la fait porter promptement 
Dans vn bon h&, bien chaudement. 
Depuis ce choc ie ne fcay mie, 
Si la Dame eft encore en vie: 
Mais qu'elle foit en vie, ou non, 
Je vay pourfuiure tout de bon. 

Le bruit de telles pilleries, 
Qui n’eftoient pas des railleries, 
S'efpandit de tous les coftez 
Dans les licux les plus efcartez. 
Plus cette ciuile tourmente 
Seictreloing, plusellcaugmente, 
Et d’vn tel bruit, chaque animal 
Veutdifcourir qui bien, qui mal. 
L'vn ditd’vne façon l'affaire, 
L'autre la dit tout au contraire, 
Ainfi deux differents parleurs 
Sent deux differents ambaleurs. 
Mais laiflons parler la canaille, 
Qui ne dit iamais rien qui vaille: 
Et voyons fi dans le marché : 
Le pain s'y donne à bon marché. 
Boulangers de pain de Gonefle 
Y font'au bout de lcurfinefle, : : 
Voyans qu’vn millio de mains © 1: 
Grippent de tous coftez leurs pains. 
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Ils ont beau etienparience,, : 12157 
Chacun fe mocque-d'audiance, : 

Et fans enrendre-de raifon: 

Veut munwdepain fa mailon.. 

Tel, qui n’auoit appris de prendre 
Que pour troisiours de cepaintendre, 
Euc fi grand’peur, que cette fois. 

Il en prit pour deux ou trois mois: 
Chaque Bourgeois vuide fa bourfe ; 
Fair chez luy mainte,& mainte courfe,, 
Et reuient plufeurs fois querir 
Dequoy l'empefcher de mourir. 
Madame la grofle Bourgeoife, 

Qui repofoit fort à {on aife , 

Etne fe haftoit pas fi fort. 

Pour laifler pafler le plus fort, 
Alors fe trouua bien camufe » 

De voir que (nennyie m'abufe- 

Elle eut vn demy pied de nez, } 
Pains eftoienc defia deftournez. 
Boulangers, qui de leur demeure 
Ne fortirent de fi bonne heure... 
Que leurs Confreres & Coufins, 
Compagnons, amis, & voifins, 

Et qui furent plustarden Ville, 
Où fe formoit guerre Ciuile , 
N'eurent pas le remps de venir | 
De leurs pains nos Halles fournirs 2 : 
Chacun dés la premiere ruë 
Sur charette de pain fe ruë , 

Et voudroit auoir trente mains 

Pour enleucr autant-de pains. 

famais en pareille tempefte, 210: 
Pains ne furens à telle: fefte 5: 210 
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Et ne croy pas que deformais 
Pains y foicnt encore ramais, 
Car à pains on rendoir hommage: 
De grand cœur, & de grand courage, 
Ec tel fembloit les deuorer, : 
A force de les honneorer. ! :5.: +; 
Enfin quand toutes les charettes 
- S'en retournerent toutes nettgs; 
On eut recours au pain bourgeois, 
N'en trouuant plus de villageois. 
On va de boutique en boutique. 
 Perfonne d'honneur ne fe pique, 
Et l’on y voit le Partifan, 
Tout de mefme que l'Artifan. 
Là le Éoup , auecque la Louue, 
Arrache tout ce qui s’y trouue, 
Et deuorc iufqu’au pain bis, 
La Mannce des pauures brebis : 
Fait de paroles grande chere 
A Madame la Boulancere, 
Ec luy iecte fans marchander 
Tout ce qu’il Iny plaift demander, 
Ces liberalitez fi grandes 
Font que mgs Dames les Marchandes, 
Dont cha riguc l'amitié, 
EncherifleMbains de moitié: | 
Et rembarrent ceux, dont la langue 
Leur veut faire quelque harangue + 
En fe plaignant de la cherté 
De leur trop grande liberté 
Cherchez ailleurs? (ce difent-elles } 
Îe n’aymons pas tant de querelles, 
€a, çà, redonnez-nous ce pain, 
Auf bien m’auez.vous pas faim: 
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S'il ne vous duit, c’eft pourvnautre: 
Vraman vous éfte vn bon Apoftre ; 
Et vous auez bonne raifon 
De pcefter en noftre maifon!: 
Allez ailleurs faire vacarme? 
Vous mettriez chez nous l'alarme, 
infi ces mutins chaperons, 
Troufflez comme des petirons, 
Vous rendant muet vn pauurehomme, 
Font fi bien qu’ilpaye lafomme, 
Qui les faifoit mettre en courroux, 
Et l’obligent à filer doux. 
: Si vendeufes de pain font cheres, 
Aufñfi le font Dames Boucheres, 
Et rancçonnent les pauures gens, 
- À peu prés comme des Sergens, 
Qui fonc crier mifericorde 
À ceux qui meritent la corde. 
Chacun dit, c’eft vne pitié: 
Tout et enchery de moitié: 
Et faifant trifte, & noire mine 
Commence de crier famine: 
Ceux qui d’entr'eux font plus perucrs 
lurent à tors, & à crauers, h 
Et ne fçachans à qui s'en prendre “ 
Difent tout haut qu’il faudroit pendre, | 
(Mais, grotefqueMufe, tout beau, 
Tout cela n’eft ny bon ny beau ; 
Ne difcourons pas dauantage 
De linfolence de leur rage, 
Il n'eft pas temps de parler gras, 
Nous auons paflé Mardy gras. ) 
Allons faire vn tour dansles Halles, 
Quoy que d'ordinaire fortfales, 
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Tant de crottes, A Ro 
Tirez du langage des Goths, 
Dont Megeres pleines de bouës 
Se donnent fouuent par les iouës 
Et voyons de quelle facon 

On fe ictte deflus le fon. 

( S’entend fon meflé de farine ! 
Qui garde l’homme de famine; 
_ Car fon ne pourroit autrement 
Luy donner grand foulasement./ 
 Defia l'on y court à [a foule, 
Defia l’vn fur l’autre {e roule, 

Et ferre iufques à tel poine 

Le modele de fon pourpoint, 
Qu'il fe fait peter la bedaimc, 

Et pafme d’vne courte haleine. 

Là Meufniers voyent qu’à leur tour, 

Chacun leur vient faire la cour: 

Mais cette gent peu debonnaire 
D'abord enuoye faire faire 
Ceux,qui parleurs trop longs difcours, 
_ Ouqui, parleurs tours & retours 
Efperent gagner quelque chofe 

A force de plaider leur caufe: 

Ce beftail reuefehe & teftu 
N'en relafche pas vn feftu: 
_Etne croy pas qu’en tel defordre 
Le Diable luy fift rien demordre 
De ce qu'il 2 dit vne fois, | 
- Il en faut pañfer par fes loix,; 
. Car tant plus il vend Ja farine, : 
Tant plus on fonge à la famine. 
Tout chacun voyant dans ce deüil, 
_ Que le prix en croift à veuë d'œil. 


© Cette cherré les intimide, ‘ Er ï 
Revd l'yn vif, & Pautre ftupides ® °° Pa CA 
#'Sclon léSipchnations "rene es 
De leurs imaginationsé “7 
Les vns fur l'aduenir fe fient,. ? 
Les autres de tout fe deffient, 
Et difene que c’eft le plus feur. 
De fe garnir pour le futur: 
Que Ja guerre Parifienne PA 
; Eft pour eftre de longuerhaleine, 
Qu'on ne va pas à S. Germain 
Pour reuénir le lendemain y ”#! 
Lors que la nuid à lPefchauguerte 
On fort fans tambour ny trompette. 
Quelqu'vn,qui croitmicux raifonher; 
Dir qu’il ne faut pas s'eftonner it 2 
. Que toute cette efchetifoutrée ! 
Ne peur pas eltre de durée, | 
Et qu'on verra dans pet de temps 
À Paris de crands changemens.? 
La rumeur( dit-il) efttrop forte, :° 
Pour durcr long-temps de la forte. 
Et de malheurs vn tel excez 
Ne peut auoir vn long fuccez ; 
Il s'eñ va fortir de la Ville 
Des hommes plus de trente milles 
Si le premier iour de marché, 
Le pain eft encore arraché. 
Ainfi gens de toutes volées 
Veulent dire leurs ratelées:, 
La Sauetier , ou Crocheteur 
Veur faire le grand Senateur, 
Vn autre de pareille eftoffe 
Vous trenchera du Philofophe 
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Et juge des prefens malheurs. 
Comme vnaueugle des couleurs. 
. Enfin tant Bourgcois que Canaille ; 
 Parlent de guerre, ou de rnangeaille;- 
Et vous en dit fon fentiment À 
Selon fon petit iugement, +. 0 
Mais c’eft trop demeurer aux Halles, 
_ Laffons-y Chaperons..& Cailles. 
Chapeaux de feutre, & Tapabords 
Se paffer cent foisfur le corps 
Par leurs frequentescullebutes, 
Et vuider toutes leurs difputes, 
‘Allons faire vn tour au Palais, 
Où fe vendent Glands& Collets, :?: 
: Baudriers, Rubans, Efguillettes, 
Et quantité d'autres fornettes; 
Non pour acheter des bijous, 
Car cen'’eft plusletempsdesfous, 
Outre qu'il eft aujourd'huy fefte, 
Et que lauons martel en tefte, 
Mais pluftoit pour fçauoir comment 
Sage Seigneur le Parlement 
Se prepare à mettre bon ordre 
A céteffroyable defordre, 
Ec par certaine inuention 
Appaifer la (edition. ii 
Toutes les Chambres affemblées, 
Non pas fans eftre vn peu troublées 
De tels accidens inouys, 
Les Efcheuins eftans ouys , | 
Rendent vn Arreft, lequel porte 
Qu'on fera garde à chaque porte, 
Auf bicnlanuiét que leiour, : : 
Que tous villages dalentoux 
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Seronttenus (peur dé famine) 
D'apporter à Paris farine, Jus 
Et d’empefchet que garnifons : Jap. 
Se retirent enleurs maifons, 90 305 
Que Pretorienne Iuitice | 
Tiendra la main la Police, 
Et taxera par mandement 
Les chofes raifonnablement ; 
Que pour ce faire, Commiflaires ; 
Qui font comme fes anniflaires, 
Seront chaque iour attachez, 
Dedans les Places & Marchez. 
Qu'Officiers de chacune porte 
Y tiendront iour & nuiét main forte; 
A ce que Cheuaux ,ny Mulets, 


Conduits par Maiftres ,jou Valets. 


Chariots chargez debagages; 
Caroffes efcortez de Pages, 
Enfin, que ny rats ny fouris 
Ne puiffent {ortir de Paris. 
Voila ce que lurifconfultes 
Pour pacifierles tumultes, 
Bruits, & defordres fans pereils, F 


Ordonnerent par leurs confeils. 


L'Atreft fe chante par la Ville, 


Et rend le peuple vn peudocile, 


Voyant qu’en cette extremité 

L'on travaille à fa feureté. 

Auffi-toft chaque Capitaine 

Voit ce qui eft de fon domaine : 
Cherche Porte-enfeigne & Sergent, 
Qui neluy couftent point d'argent : 
Fairbattre promptement la Caiffe , 
Chaque Bourgeois demande, qu’eft.ce:' 7 
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Et par le Tambour informe; 
Sort de fon logis tout arme, 

Pour aller faire picü dé gruë 
Dedans la martiale ruë, 

Où Capitaine du quartier, 

(Qui fouuent fçait peu fon meftier, 
Et n'entend en cas de milice 

Ny fubtilité ny malice) 

À domicile retenu, : 

Dont il paye le reuenu | 
Pour honorer ce nouueau maiftre, 
Chacun fait peter Ie falpeftre, 
Lieutenant , Sergent , Caporal, 
Luy fait falve de General. 

Ce Fierabras prend fon efpée 
Dans le fang humain non trempcg, 
Sen cfcharpe & fon poiétrinal, 
Peftant contre le Cardinal: 

Et, fa demie pique eftant prefte, 

De fes gens fe met à la tefte, 

Tenant en cette qualité 

Mieux qu’vn Cefard, {a grauité, 

Les Soldats aufon dela Caïffe 
Deux aàdeux, comme chiens en laiffe, 
Suiuent leur Chef, flancs contre flancs 
Er vous tiennent des mieux leursrangs, 
L’vn d’eux en Efpagnol fe quarre 
Poufle l’vn,dità l'autre, garer 
Celuy R trouffe fon Chapeau, 
Celuy-cy leue le mufeau : 

Pour expofer fon nez enveuë 

Dec ceux qui paflent par la ruë: 
Bref, ces belliqueux Habitans 

Sont plus fiers que des Capitans, 
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Chaque martiale cohorte 
_ S’achemine vers chaque porté; 
Deftache pluficurs de fon corps, 
Les pofte dedans & dehors, 
En qualité de Sentinelles 
Auec injonétion mortelles, 
De veiller, & ncbranflerpas; . 
A peine de paffer le pas. 
On fait, pour pofer mainte pique ; 
Corps de garde d’vne boutique, 
Où nouucaux guCrriers en repos 
Sement de differents propos 
Touchant cette nouuelle:guerre, 
Non fans choquer par fois le verre; .: 153 
Attendantlafucceffion : sd dite Ts 
De Camarade en faction. 

C’eftaflezroder par la Ville, 
Voyons ce que rumeur ciuile 
Fait faire dedans les Faux-bourss, 
Pour fe garder des mauuais tours. 
L'on s’y retranche de futailles, 
Dont on fait de fortes murailles, 
Par la quantité de pauez 

on y met, comme vous fcauezs 
Iln’eft ruelle malotruë î 
Où fa chaifne ne foit tendué : 
Et l'on fait planter des poteaux 
Dans celles qui font deux ruiffeaux; 
Jamais Ârtifan dansfa vie,  _: 
N'alla d’ardeur ,& de furie, 
A fa befongneplus content, 
Bref ne belongna jamais tant. :. :, 
Qu'il fità ce bon iour de fefte,: : d #2 
Jour, qui toute befongne arreftez © 
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Au moinslarreftoit autrefois, 
. Quand ilreftoit fefte des Royst 
Mais maintenant les tempsaduiennent,, 
Que quand telles feftes furuiennent, : 
On fait œuure plus quelamais, ; 
+ Peur de n’énfaire deformais. 
Cifeaux, maillets, & befaguës , 
*  Cies, dont les dents font aiguës, 
Et cent mille autres inftruments 
Idoines à retranchemens , : | 
Rendirent vn tres-bon office 107 
À cetre nouuelle milice, Vo'f 


Qui n'efpargnoir pas fa vigueur, 
Ains trauailloir de tout fon cœur, 
Femme , auffi bien que leurs: males, 
Noires, blanches, rouges & pales, 
_Donnoient de leurs inucntions 
_ À ces fortifications. + 
Lcs moins fpiritualizées  :: 
 Auoient ailleurs d'autres vifées, 
Et faifoient trefor de pauez, 
qui neftoient pas trop bien lauez» 
Dont chambres furent ameublées; 
Et prefque enticrement comblées, 
Craince dans telle émotion 
De manquer de munition. 
Pour fe garantir des Grenades, 


* Dont les pepins font incardates, 


Qu'aduefaires pourroient la nuiét 
Ietter dans les maifons fans bruit. 
Les plus aduifez de ces braues,, 
Font boufcher foûpiraux de caues, 
. Trous, par où l’on iette fumiers : 
Canaux , que l’on appelle éuiers, 
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Et tout le refte des paffages ; 
Par où pourroient faire rauages 
Bombes & tels noéturnes feux, 
Que l'on nomme artificieux: 
Cependant que ce populaire 
S’exerce dans l’art militaire, 
Et par fes belliqueux trauaux 
Se munit contre les affauts ; 
‘Lettre de Cacher apportée 
Aux Efcheuins eft prefentéc + 
‘On lit, on voit le contenu 
De ce mot d’efcrit furuenu. 
Pariceluy Meflieurs nos Princes ; 
Et la Reyne de nos Prouinces 
Difoient,que quelques factieux , 
Du Parlement feditieux. 
Vouloient , par leur intelligence, 
À lEfpagnol liurer la France, 
Et faifoient fur leur Potentat 
Va pernicieux attentat : 
:Que la chofe eftoitaffeurée 
Et n’eftoit que trop aucrée, 
-Or qu'eux en eftant aduertis 
-Eftoient de la Ville forris ; 
-Voyans que Sceptre ny Couronne, 
"Ny mefme du Roy la perfonne, 
Auec route. fa Maicfté ; 
N'y eftoit pas en feurete: | 
 Qu'’au refte ils ne pretendoient faire 
À la Ville mauuaife affaire, 
Mais auoient. deflein feulémene 
‘De chaftier le Parlement. 
Cette noble race des Gaules 
Leua plufieurs fois Îles efpaules, 


è de no, 
-Reconñoiffant l'intention 
De cette belle inuention. 
‘Et vid bien que lettre enuoyée 
“N'auoit cfté que copiée 
Sur vn mauuais Original 
Tire de chez le Cardinal. 
_ “En éffet:il eftoit facile 
: De voir que Prclat deSicile 
. Vouloit difioindre abfolument 
Le Bourgeois & le Parlement, 
Efperant dans va tel rauage 
Faire des mieux fon perfonnage |; 
Et ioüir à difcretion | 
Du fruiét de leur diffenfon. 
Mais Efcheuins par leur prudence 
“Changerent bien fon efperance, 
Æt cette Lettre de Cachet 
Ne les prit pas au tre-buchet. 
Dés qu'ils eurent fait la leure 
De ce petit mot d’impofture, 
Is Ie porterent au Senar, 
Qui trouua ce difcours fort plat, 
Comme venant d’vn Politique, 
‘Qui n’entendoit pas la pratique, 
- Et fçauoit mieux l'art de gagner, 
Que non pas celuy de regner. 
Mais commcil faifoit defia fombre, 
Et que chandelles en grand nombre 
Eftincelloient au Firmament; 
Illuftriffime Parlement 
Remit au lendemain Paffaire, 
Pour fcavoir ce qu’on deuoit faire, 
Aivof chacun fe fepara, 
Et fous fon toiét {ce retira, 
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Gcpendant à chacune porte | ; 
On fair garde de bonne forte, 
Qui veut,entre; maisriennefort,'  : 
Quand mefme il auroit pafle-port. 
L'on entend fonner à toute heure 
Vnmorbleu qui va la? demeure? 
Et tous ces illuftres guerriers 
Sont fort vaillans fur Icurs fuiniers. 
Les vns fe chauffent à leuraife, 
Du bois de la grofle Bourgeoife, 
Dont ils font fans ceffe des feux 
Capables de roftir des bœufs: 
Cependant qu’à la belle eftoille : 
Leurs Compagnons font fentinellé, : 
Qui dans leur apprchenfon | Ho 
Difent , auec émotion, L'art 
Cent fois, Caporal hors de garde? 
Quelqu'vn neus vient faire nazarde. 
Mais Caporaltrouue fouuent, 
Que ce quelqu’vn n’eft que du vent. 
Les autres boiuent à merueilles 
Le fang des pots & des boureilles, 
Ercles fuccentiufquesauxos, 
Sans leur donner aucun repos. : 
Ainf la fombre nuict fe pañle, > HA 
En vuidant maintes fois la rafle, | 
Et P Aurore d’vn œil riant . 
Ouurit les portes d'Orient, 
Pour laifer fafler le trompette 
Dé la fumineufe broûüette: 

Mais nos difeurs de qui vala, 

/ N'ouurirent les leurs pour.cela: 
Sinon par certains interualles 

. Pour les prouifions des Halles, 
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_- Qui feruéht à faire ue in 
À qui l’on ne refufa pas. | 

Voyant que le porte-lumicre : 

Auancoit defia fa carriere, 

-L'Illuftre Cour de Parlement 
Se raffembla conjoinétement, 
Pour faire deliberatiue 
Sur le fujet de la: Miffiue: :: 3030 
Mais durant la longue ation: 511 : 
De leur deliberationy À‘ 1100 7m 

_ Autres Lettres font apportées:| 
Qui ne furent defcachetées..) 5 : 
Les Gens du Roy font:feulement ::: 
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Rapport à tout le Parlement, nu suit eus 
Que par elles leurs Aflemblées:::: 2:25 v:254 


A Montargis font exilées: ::. 
De ce, Noffeisneurs éftonnez: 
Se regardent long-tempsausnez ::1:1 
Et dans vne fi rude affaire ns 221: 
Refuans à ce qu'ils deuoient faire, 
Ne fçauoient {ur quel pied danfer;: 
Ou pour mieux dire que penfer. : 
Mais apres maintes refueries. 
Qui n’eftoient pas des fingeries : 
On conclud , ence defarroy,  : . 
Que les mefmes fieurs Gens.du Roy, 
Se tranfporteroient vers la Reynes: | 
Qu'ils prieroient de prendre la peine 
Dec leur donner le nom de ceux. : 

_ Qu'elle cftimoit des fatieux, : 

_ Ec dont la criminelle intrigue . 
Tendoit à faire quelque ligue. : 

Pour leur eftre leur procez fair, 


. Afin que l'on fuft farisfair, 


Et que la Maicfté lezte ie GILPHEL SE 37H09! 
Par ce moyen fuft appaiflée. | Lis | 


Gens du Roy par ce-mandement | SUD 20LYO VW 


Se tranfportent en vn moment: , ©: #15 3 
Jufques àS. Germainen Hayes 25 1100 
Où n’attraperent qu'yne bayes 0! 
Etreuinrent en peu de tempsiis2cdiis si, 


De leur accueil fort mal conteñts: -h Jofu} si 118 
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Car Sicilienne Eminence:s surnsl sl sue 


Fit, qu'ils n’eurent point d’Audience;:!:55 11: 
Et qu'on n’entendit feurs raifons «1:11 
Non plus que celles des oyfons, ©: 312 
.-Doncques rebutez:dedd:forte 1 70% fox 
Et reuenus fans nulle gfoorters T 21 31301 5 3100 
À la mercy des garnemens, ami 
Polonois, Bafques, Alemands ,:- : : : 
Qui, comme des cheuaux d'Efpagne, 
Couroient defia par la campagne; 240352 
Et voloient furles grandschemins: | 
Tout ce qui tomboitdans leursmains. 
Ils fe retirerenten la Ville, Rire, 
Chacun dedans fon domicile,» 
Ne pouuans aller pour ce jour 
Rendre leur refponfe à Ja Cour. 

Ainfi fe paffa la iournées - 
Et la fuiuante matinée.” 
Ils conterent leur traittement : : 
À tres. Auoufte Parlement 1 2 !0 
Qui fans barguigneridauantage © ©: : 
Voyant bien d’où venoït l'orage 
En voulut arreter le Coürs:,: * : 
Et par certain pecit diféours, 
Qu'Arreft vulgairement on nomme, * 
Rendit criminelle pauurehomme, ‘ 
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Appellé Tules Mazarin, : DOUCE HUE 
Qui d'vnieu de Hoc fut parain 2 09 ARE IR 
En declarent fon Eminencesi, Awqil 1 4 
ÆEnnémie de toute la France, 4 = nc 
Perturbatrice du repos , a 
Que l'on y gouftoit fans impofts. 
Et pour telles raifons &caules, 
Sans faire rapport d’autres chofes ; 
Luy enioignit que dans le jour 
1] euft à vuider de la Cour, 
Et courir, apres la huiétaine ; 
Hors de l'Etat la prerantaine: 
Adjouftant ; à faute dequoy, 
Enjoint à tous Sujets du Roy 
De courre fus fa fripperie, 

_ Et le mettre à la boucherie. 
Æt defenfe à a que ce foit 
De le retirer fous fon toit, 

Voilà le coup dont la Iuftice 
KRenuerfa le Throfne du vice, 
Qui deflous fes pieds abbatu, 
Tenoit celuy de la Vertu. 

Mais lors qu’il fe trouua par terre 
Il fe prit à faire la suerre, 

Et tout ce qu’au commencement 
TI! faifoit clandeftinement, 

Voyant qu'on refpiroit {à perte, 
1] le fit par la force ouuerte, 

. Et par là fit voir le deffein, 
Qu'il fomentoit dedans fon fein. 
Mais comme jay peu de memoire, 
Pour raconter toute l’Hiftoire 
Des combats de noftre Senat 

Auec ce vicieux Prelar : 
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Êt que mon but n'eft quede'dire 
Quelque plaifant conte pour rire. 
Lors que le ris eft fuperflus- 
le me tais , & ne parle plus. 


FIN. 


LEZ Jam non ad culmina rerum 
Iniuffos creuiffe queror. Tolluntur in altum - 
V't lapfu grauiore ruants 3 


